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R E N S E I G N E M E N T S . 

Il est vraiment surprenant de constater 
combien peu sont entendus les avertisse­
ments donnés au commerce horloger, 
concernant les crédits imprudemment 
consentis en faveur d'inconnus, auxquels 
on semble disposé à accorder d'autant plus 
de confiance qu'ils en méritent moins. 

Nous pourrions citer une infinité de 
cas, où les demandes de renseignement 
ne sont formulées qu'une fois la marchan­
dise livrée et le client parti pour une des­
tination inconnue. 

Nos fabricants et exportateurs sont 
régulièrement gratifiés de demandes de 
prix ou d'échantillons, les unes formulées 
sur de simples cartes postales, les autres 
s'étalant sur du papier à lettre portant 
entête imprimée et offrant toutes les 
apparences honnêtes d'un nom sérieux. 
Combien s'y laissent prendre? 

Les demandes de cette catégorie sont ac­
cueillies de diverses manières. Les uns les 
lisent à peine — ce sont peut être les 
plus sages — et leur font l'honneur de la 
corbeille à papier. D'autres, partant de ce 
principe commercial que toute lettre vaut 
une réponse, s'empressent de prendre 
des informations, tout en envoyant les 
prix qu'on leur demande, mais sans expé­
dier de marchandises. D'autres encore, et 
il sont malheureusement plus nombreux 
qu'on ne le croit, expédient des échan­
tillons, négligent de prendre des ren­
seignements, et risquent neuf chances 
sur dix, de n'entendre plus parler de leur 
client d'occasion. · 

A ce propos, nous avons entendu faire 
une réflexion vraiment typique, qui mon­
tre jusqu'à quel point certains fabricants 
agissent à la légère et exposent sans 
aucune nécessité et sans aucune excuse, 
des marchandises pour des valeurs par­

fois relativement fortes ; nous ne pouvons 
nous empêcher de la reproduire. 

À une demande de renseignement sur 
une « maison » de Londres, prise auprès 
du Secrétariat de l'Intercanlonale par 
notre entremise, la réponse suivante avait 
été donnée : 

« Inconnu à l'adresse indiquée qui est 
dans un quartier tout-à-fait en dehors 
des affaires; prenons d'autres informa­
tions. » 

Puis, quelques jours après : 
« Habite à l'adresse indiquée depuis 

deux mois ; occupe une petite chambre au 
quatrième étage où il n'est presque jamais. 
On ne lui connaît ni moyens d'existence 
ni métier. » 

Ces renseignements avaient été com­
muniqués au fabricant sitôt reçus. Nous 
eûmes l'occasion de Je rencontrer peu de 
temps après et la conversation suivante 
s'engagea : 

α J'ai été pincé chez X. de Londres 
pour six cents francs. » 

« Comment cela ? les renseignements 
que je vous ai transmis étaient pourtant 
suffisamment mauvais pour que vous 
deviez vous abstenir. » 

« C'est vrai, mais j'avais déjà expédié 
mes montres depuis un mois lorsque je 
les ai demandés et, comme je n'avais pas 
reçu de nouvelles dès lors, l'inquiétude 
m'a pris. Et puis, un autre s'y serait laissé 
prendre à ma place; j'avais d'abord en­
voyé quelques échantillons contre rem­
boursement, pour une somme de 30 fr., 
qui a été payée et cela m'avait donné 
confiance. D'ailleurs, s'il fallait prendre 
des renseignements sur toutes les maisons 
étrangères qui demandent des prix ou 
des montres, cela coûterait trop cher. » 

C'est abasourdissant, mais c'est ainsi. 
On préfère risquer quelques centaines 
de francs, et les perdre que de dé­

penser quelques francs pour un ren­
seignement. 

On se souvient du cas, relaté par l'un 
de nos consuls à l'étranger, de ce cheva­
lier d'industrie qui avait réussi à se faire 
expédier, par de trop confiants fabricants, 
des échantillons ou de petits envois de 
montres pour une somme totale assez 
forte, et cela en très peu de temps ; puis, 
était parti un beau jour pour une desti­
nation inconnue, et au domicile duquel 
la police avait trouvé des centaines de 
lettres non ouvertes, provenant des volés 
qui réclamaient leur argent. 

Le truc de ces bohèmes du commerce 
est des plus simples. Ils louent, dans une 
maison quelconque, un cabinet quelcon­
que, parfois une simple armoire; ils pren­
nent, sur le bottin, et au hasard, les 
adresses des fabricants et expédient des 
demandes de marchandises en poussant 
parfois la condescendance jusqu'à men­
tionner que les factures seront payées 
après réception de la marchandise. 

Sur dix appels faits ainsi à la crédulité 
des fournisseurs, nous gageons qu'un ou 
deux sont entendus. Les envois arrivent, 
sont ouverts et les marchandises prennent 
le chemin du mont-de-piélé; quant au 
paiement annoncé, il n'en est pas ques­
tion. Après les envois, arrivent les récla­
mations ; le jour où elles sont trop 
pressantes et accompagnées de menaces 
d'intervention de la police, l'habile négo­
ciant change de quartier et de nom et le 
tour est joué. Il peut ensuite recommen­
cer tout à son aise la même fructueuse 
opération sur le dos de nouveaux naïfs... 
et il en trouve toujours. 

Il n'y a, selon nous, que deux façons 
d'accueillir les demandes de provenance 
inconnue ou suspecte. 

La première, consiste à les laisser 
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tomber dans la corbeille à papier. Elle 
est expéditive, mais elle offre l'inconvé­
nient de placer dans la même catégorie, 
les chevaliers d'industrie et les maisons 
sérieuses; or, il s'en trouve une de temps 
à autre dans la quantité. 

La seconde consiste a répondre qu'on 
expédiera après avoir reçu l'argent, ce 
qui laisse le loisir de prendre des^en-
seignements. Nous connaissons des mai­
sons qui procèdent ainsi et qui s'en trou­
vent bien ; une seule affaire les récupé­
rant, au centuple, du sacrifice qu'elles ont 
fait en timbres d'affranchissement et en 
frais de renseignement. 

Les renseignements coûtent trop cher 
dit-on? 

Quelque cher qu'ils coûtent, ils coûtent 
toujours moins cher que la perte d'un 
seul échantillon. Et d'ailleurs, si cette 
observation avait une certaine valeur alors 
qu'il fallait passer par les grandes agen­
ces, elle perd toute valeur dans la bouche 
d'un exportateur d'horlogerie, depuisquele 
bureau d'informations de la Société inter­
cantonale des industries du Jura est à la 
disposition des intéressés. Pour qu'ils 
soient en droit de l'utiliser, il suffit qu'ils 
fassent partie de l'une des sociétés patro­
nales qui forment les sections de l'Inter-
cantonale. 

Et c'est ici le lieu de rappeler que le 
bureau de renseignements de l'Intercan-
tonale a son siège à la Chaux-de-Fonds, 
au domicile du secrétaire de l'association, 
M. James Perrenoud, et que le tarif ex­
trêmement réduit est de : 

fr. 1.— par renseignement sur l'étran­
ger, et 

50 centimes par renseignement sur la 
Suisse. 

Que les membres des sections de l'In-
tercantonale en fassent donc usage et que 
les fabricants et chefs d'atelier qui ne se 
sont pas encore joints à nos groupements 
industriels, s' empressent de le faire. 
Chacun d'eux recevra une carte de légiti­
mation qui lui donnera droit aux ser­
vices du bureau de renseignements ; 
nous avons la certitude que ceux qui 
en useront s'en trouveront bien. 

Mais qu'on n'expédie plus rien aux 
inconnus et aux suspects, sinon . . . on 
pourrait bien en arriver à publier les 
noms des victimes, à côté des noms des 
fripons cosmopolites qui exploitent si 
avantageusement l'impertubable confiance 
de quelques-uns. 

C o n s e i l n a t i o n a l . 
S é a n o e ci τα 2 2 j u i n X Θ Θ Θ . 

Téléphones. — La discussion de l'art. 15 
(raccordements de réseaux) de la loi sur les 
téléphones est reprise. 

M. Suter, se plaçant sur le terrain des inté­
rêts saint-gallois, se rallie au système de M. 
Bezzola et demande une taxe unique de 50 
cent. 

M. Keller propose une taxe de 30 cent, 
jusqu'à 50 kilomètres. 

M. Gallati, se plaçant au point du vue des 
intérêts glaronnais, propose la rédaction 
suivante : « La taxe pour l'usage des raccor­
dements des réseaux dans le but de corres­
pondre avec les stations des réseaux rac­
cordés (art. 8, litt h et art. 10) est, suivant 
la durée d'une correspondance, de 50 cent, 
par trois minutes ou fraction de trois minutes. 
Cette taxe doit être abaissée par le Conseil 
fédéral, lorsque le produit de l'exploitation 
du téléphone le permettra. » 

M. Ryniker, qui se place sur le terrain ar-
govien, combat la taxe unique. 

Répondant à M. Forrer, qui avait réfuté 
les objections des orateurs précédents. M. 
Favon appuie la proposition de M. Ador. La 
Confédération fait de gros bénéfices avec les 
téléphones et, dans cette salle, on se place 
beaucoup trop au point de vue fiscal. Pour 
l'orateur, l'idéal serait de donner à chaqne 
citoyen l'usage du téléphone. 

Une votation compliquée et prolongée suit. 
A une grande majorité, la durée des conver­
sations est limitée à trois minutes ; il est dé­
cidé que la longueur kilométrique sera cal­
culée à vol d'oiseau et non selon la longueur 
effective du fil. En votation éventuelle, le 
prix de la distance de 50 kilomètres est 
fixé à 30 centimes (par 50 voix contre 41) au 
lieu de 20 centimes. Par 58 voix contre 31, 
cette décision est maintenue contre la pro­
position de la commission de porter la taxe 
à 25 centimes jusqu'à 25 kilomètres. Par 59 
voix contre 29, la taxe de 50 à 100 kilomètres 
est fixée, selon le Consil des Etats, à 50 cent. 
Par 54 voix contre 33, la taxe au delà de 100 
kilomètres est fixée à 75 cent, au lieu de 1 fr. 
Par 61 voix contre 25, cette échelle est main­
tenue contre la taxe unique de 50 cent. Un 
amendement de M. Bezzola autorisant Ie 
Conseil fédéral à introduire des réductions de 
taxe dans l'intérêt du raccordement des pe­
tites localités avec les grands centres com­
merciaux est aussi adopté. Le dernier alinéa 
de l'article 15 formera un article spécial ainsi 
conçu: « Ces taxes devront (au lieu de pour­
ront) être abaissées par le Conseil fédéral, 
lorsque le produit de l'exploitation du télé­
phone le permettra. » 

VARIÉTÉ 
EST-CE IiA Q V E R R E ? 

Le correspondant de St-Pétersbourg du 
Soleil voit la situation internationale sous les 
couleurs les plus sombres. Il écrit à son jour­
nal la lettre très alarmiste que voici : 

« Les bruits les plus inquiétants sont ré­
pandus depuis deux jours dans la capitale. 
On parle mystérieusement de guerre pro­
chaine, de conflagration générale, de rema­
niement de la carte d'Europe. Les gens d'or­
dinaire bien informés affirment que la situa­
tion est grave et que jamais, depuis onze ans, 
nous n'avons été aussi exposés à un grand 
cataclysme. Tout ce que je puis vous certifier, 
c'est qu'un grand nombre de dépêches venues 
de l'étranger ont été confisquées par le mi­
nistère de l'intérieur, et que, d'autre part, 
M. de Giers est en communication continuelle 
avec le général comte Schouwaloff, notre 
ambassadeur à Berlin. 

« Que se passe-t-il et quels dangers nous 
cache ce silence obstiné de la presse offi­
cieuse? Le gros public ne se doute encore 
de rien, mais l'agitation est grande aux deux 
ministères de la guerre et des affaires étran­
gères. Evidemment, il se trame quelque 
chose; mais quoi? De ce que j'apprends 
d'une source autorisée, voici quelle serait, à 
cette heure, la gravité de la situation. — 
Notez bien que je n'apprécie pas. Je me con­
tente de résumer, en termes atténués, l'opi­
nion d'hommes placés pour bien savoir et 
pour bien voir. 

Propositions Allemandes. 
« L'empereur d'Allemagne veut la guerre. 

Il Ia veut par caractère, par tempérament et 
par politique. Il la veut pour écraser le 
socialisme allemand et la révolution qui 
gronde en Westplialie et en S^xe. Il la veut 
pour empêcher le succès de l'Exposition de 
Paris, tout comme pour donner à l'Alle­
magne les limites assignées par l'ethnogra­
phie à la race germanique, c'est-à-dire 
aujourd'hui la Suisse, demain les provinces 
baltiques, après demain l'Autriche alleman­
de. Des tentatives, non déguisées, ont été 
faites l'année dernière à Pétersbourg en vue 
d'amener la Russie à partager l'Europe avec 
l'Allemagne. Au tsar Alexandre tous les pays 
slaves, de Turquie et d'Autriche. A l'em­
pereur Guillaume tous les pays germaniques 
de Suisse, d'Autriche et de Hollande. La 
Russie a nettement et catégoriquement refusé 
d'entrer dans cette voie et de discuter même 
ce projet immoral. 

Un traité secret. 
« Rebutée par la Russie, la chancellerie 

de Berlin s'est retournée vers ses nouveaux 
alliés, l'Italie et l'Autriche. Elle a offert à 
l'Autriche la Serbie, le Monténégro et la route 
de Salonique, peut-être même certains can­
tons de la Suisse allemande. A M. Crispi, qui 
demandait en vain Trieste, elle a proposé 
Tunis, Nice et la Savoie, à prendre à la 
France ; le canton du Tessin, à prendre à la 
Suisse. C'est sur ces bases qu'a été conclue, 
il y a au moins un mois, la nouvelle alliance 
italo-allemande, lors du voyage du roi Hum-
bert à Berlin. 

« Pour des fraisons stratégiques qui m'é­
chappent, la cour de Berlin tient à précipiter 
la lutte. On regarde ici comme certain qu'elle 
va tout mettre en œuvre pour faire éclater la 
guerre, au plus tard, à l'automne prochain. 
La France, à ce moment, sera entièrement 
en proie à la fièvre électorale, c'est-à-dire 
plus divisée que jamais. L'armée russe, ar­
rêtée par les pluies d'automne au milieu des 
boues de la Pologne, ne pourra pas facile­
ment prendre l'offensive. L'Allemagne enfin, 
sous prétexte de grandes manoeuvres, aura 
mobilisé de nombreuses troupes sur les bords 
du Rhin. 

Le plan de Bismarck. 
« On croit ici que les Allemands vont en­

vahir la Suisse, évidemment incapable de 
résister. Dès qu'ils la tiendront, ils pourront 
facilement tourner, par le Jura, les déienses 
de la France et donner, par le Gothard, la 
main aux armées italiennes. 

« On suppose que la France sera forcée, 
moralement contrainte, de défendre, même 
seule, la neutralité suisse ouvertement violée. 
En ce cas, M. de Bismarck peut invoquer, 
vis-à-vis de l'Italie et de l'Autriche, le casus 
fœderis prévu par le traité. Ces traités en 
effet obligent, nul ne l'ignore, les deux puis­
sances vassales du chancelier de fer à mar­
cher à son secours dès que l'Allemagne est 
attaquée par et deux Etats ». Jusqu'ici, chacun 
supposait que cette clause s'appliquait à 
l'alliance éventuelle de la Russie et de la 
France. Mais la Suisse aussi forme un Etat 
indépendant et, dès qu'elle est soutenue par 
la France, le casus fœderis devient immé­
diatement applicable. 

L'œuvre des nihilistes. 
« Et la Russie, direz· vous, que va-t-elle 

faire? Ah ! c'est ici qu'apparaît toute la malice 
de M. de Bismarck. Ne pouvant décemment 
espérer l'alliance russe, il a voulu du moins 
s'assurer sa neutralité. Et comment? Ces 
bons nihilistes lui en ont très ingénument 
fourni le moyen. 

c Je vous ai souvent parlé des nihilistes, 
en chroniquer impartial et désintéressé. Tout 
en déplorant la violence de leurs procédés et 
en vous signalant le vague extrême de leurs 
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conceptions et souvent la folie de leurs rêves, 
je rendais justice à leur courage, digne d'un 
meilleur emploi. Mais j'ai toujours insisté sur 
ce point : leur incurable maladresse. J'ai 
toujours rappelé que l'homme contre lequel 
ils ont multiplié leurs attentats était précisé­
ment le tsar le plus libéral qui se fût jamais 
assis sur le trône des Romanoff. Je vous ai 
dit qu'ils avaient tuéAlaxandrell au moment 
même où ce grand prince venait de signer 
un ukase qui accordait à la Russie une 
constitution libérale. Sans l'attentat, de 
Ryssakoff et de Sophie Pérovskaïa, la Russie 
serait aujourd'hui, depuis huit ans, un Etat 
constitutionnel, et deux Chambres déli­
bérantes seraient installées à Pétersbourg. 
La bombe régicide du 13 février 1881 a re­
tardé, pour plus de cinquante ans 'peut-être, 
l'avènement de la liberté politique en Russie. 

L'affaire de Zurich. 

« Aujourd'hui les nihilistes, toujours 
adroits, font ouvertement le jeu de M. de 
Bismarck en Suisse. Vous avez appris, il y a 
quelques mois, l'explosion de Zurich. Deux 
ou trois étudiants, affiliés au nihilisme, ont 
été plus ou moins blessés parles éclats d'une 
bombe qu'ils destinaient au tzar Alexan­
dre III. 

« On peut se demander, en conscience, 
quel profit espéraient bien tirer, pour la 
liberté générale du monde et celle de la 
Russie en particulier, les étudiants naïfs qui 
se livraient à ces exercices de pyrotechnie 
sur les montagnes suisses. Mais, ce qu'il 
était facile de prévoir, c'est l'effet de terreur 
et de colère qu'a produit à Pétersbourg, et 
plus spécialement dans l'entourage du tzar, 
la nouvelle des attentats projetés par les 
réfugiés russes de Zurich. Il est trop évident 
que ce simple fait, habilement exploité par 
la presse d'Allemagne, a dû soulever dans 
Pâme d'Alexandre III et de ses officiers un 
vif ressentiment contre la Suisse considérée 
dès lors, comme un foyer d'anarchie et un 
repaire de régicides. 

« Après avoir tué en Russie, la liberté 
naissante, les nihilistes pourraient bien, cette 
fois, avoir porté un coup mortel à l'indé­
pendance helvétique. 

Intervention russe. 
« Si donc la Suisse est aujourd'hui menacée 

comme on me l'affirme, je doute que la Russie 
la protège. On m'assure même que la chan­
cellerie russe serait disposée à envoyer au 
Conseil fédéral de Berne une note relative­
ment comminatoire pour sommer la Répu­
blique d'expulser les conspirateurs. 

« A vrai dire, je ne vois pas bien ce que les 
autorités russes y gagneront en sécurité. Il 
est très évident qu'expulsés de Suisse, les 
nihilistes iront en Angleterre qui applique 
impartialement le droit d'asile. Au lieu de 
comploter à Zurich, les nihilistes complo­
teront à Londres. Oii sera l'avantage pour le 
gouvernement du tzar! 

β II n'en reste pas moins ce fait acquis, in­
discutable, à savoir que M. de Bismarck a 
trouvé le moyen d'empêcher l'intervention 
russe, et même d'entraîner dans son action 
Alexandre III et son chancelier, M.deGiers. 

« Je sais bien que l'on proteste ici contre 
toute idée de démembrer la Suisse, mais, 
nous avons dès aujourd'hui les mains liées, 
et quand nous voudrons agir, il sera trop tard. 

De Giers et Obroutcheff. 
« La situation semble donc des plus graves, 

car le démembrement de la Suisse, c'est le 
prélude de l'écasement de la France, et, la 
France, une fois écrasée nous le serions nous-
mêmes tôt ou tard. Aussi l'émotion est-elle 
grande dans nos sphères politiques. Deux 
courants contraires s'y dessinent nettement. 
Les diplomates groupés autour de M. de Giers 
inclinent à favoriser l'entreprise allemande, 
dans l'espérance de la maintenir dans les 
limites assignées au droit des gens. Les géné­
raux, par contre, groupés auteur d'Obrout-
cheff, le gérant intérimaire du ministère de 
la guerre, se prononcent ouvertement contre 
l'Allemagne et soutiennent que puisque la 
lutte s'impose, il vaut mieux l'accepter au­
jourd'hui que nous avons la France et la 
Suisse avec nous (1). 

Le droit d'asile. 
« Si les choses en sont réellement à ce 

point (car, je vous le répète, nous sommes 
absolument privés de nouvelles positives), 
il est permis d'espérer que le Conseil fédéral 
suisse saura trouver une solution qui ménage 
à la fois l'amour propre helvétique et la paix 
européenne. A tout prix il faut détacher la 
Russie de l'Allemagne. On y parviendra cer­
tainement en fermant l'accès du territoire 
suisse, non pas aux simples réfugiés (car le 
droit d'asile n'est pas ici en jeu), mais aux 
régicides, ou si l'on veut aux conspirateurs 
militants. Notez bien qu'il ne s'agit pas d'ex­
tradition, mais simplement d'expulsion. Le 
gouvernement suisse peut faire à la Russie 
cette concession sans déchoir. Il ne s'agit 

(1) Nous nous bornons à citer et nous ne pre­
nons en aucune mesure, il va sans dire, la res­
ponsabilité des affirmations très hasardées du Soleil. 

(Réd.) 

pas d'appliquer aux régicides des mesures 
exceptionnelles, mais simplement le droit 
commun. La Suisse n'admettrait pas sur son 
libre territoire un homme accusé de meurtre 
envers un simple particulier. La vie d'un 
souverain peut bien être, eu bonne logique, 
protégée à l'égal de celle d'un simple ci­
toyen (2). 

Est-ce la guerre! 
« Qu'on y songe bien en France et en Suisse. 

Le péril qui menace le monde est aujourd'­
hui terrible. Pour assurer l'hospitalité à huit 
ou dix conspirateurs, peut-on bien exposer 
l'Europe à un massacre général, à une ruine 
universelle, et jouer, sur un coup de dé, l'in-
dépendence des Etats de l'Occident? 

« Si pourtant, malgré toutes les conces­
sions l'Allemagne veut absolument la guerre, 
si vous voulez marcher la main dans la main 
avec la Russie, ayez alors confiance. Pourvu 
que vous puissiez supporter seulement trois 
semaines le choc de la triple alliance, les 
généraux russes ont quelque chance de dicter 
le paix à Berlin. » 

(2) Nos lecteurs savent que ceci est superflu. 
La Suisse n'a jamais protégé les régicides ni des 
assasins politiques; elle les a toujours livrés 
comme des criminels communs. 

R e n s e i g n e m e n t s . — La maison sur 
laquelle le bureau de l'Intercantonale est en 
mesure de donner des renseignements se 
nomme Lizaso H Maldonadas et non Lizato 
11 Maldonadat comme une ressemblance de 
lettres nous l'a fait imprimer. 

AVIS 
P r i è r e d 'adresser les communi­

cations à la Rédaction de Ia FÉDÉ­
RATION HORLOCi ÈRE SlJISSIi, à 
Rien ne. 

Les annonces concernant les offres 
et demandes d 'ouvriers on d'em­
ployés pou r l 'horlogerie, a insi que 
les convocations d'assemblées d'as­
sociations pat ronales et ouvrières 
jouiront d 'un pr ix de faveur et seront 
insérées à ra ison de IO centimes la 
ligne ou son espace. 

Le rédacteur responsable: Fritz HUGUENIN. 

Dans le mois de juillet paraîtra dans le premier établissement 
typographique de Mannheim, le 

Livre général d'adresses pour la bijouterie et les 
branches similaires en Allemagne. 

Ce livre contient toutes les adresses des maisons de ces branches 
existant dans toute l'Allemagne : bijouteries or et argent (vraie ou 
imitation), fabriques d'horlogerie, magasins de gros et détail, les 
noms des fabricants d'horlogerie et horlogers. Prix du livre en 
magasin, Mk. 7.50. Prix de souscription, Mk. 4.50. Fin de la sous­
cription et de la réception des annonces : fin juillet. Pour les 
annonces et les abonnements, s'adresser à la rédaction et à l'expédi-

5 · Adolphe Meier, vto^^.tn)' 

Aux fabricants de pendants 
Dans une des principales localités du canton de Neu-

châtel, où il n'y a pas de concurrence pour la partie, on offre 
à remettre de suite u n a t e l i e r a v e c l ' o u t i l l a g e c o m ­
ple t p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s p e n d a n t s e t 
a n n e a u x o r e n t o u s g e n r e s . S'adresser à M. Alphonse 
JAQUES, rue de la Couronne, Le Locle. 748 

On demande pour le Brésil 
u n jeune horloger capable, sér ieux et de toute morali té, 
pour ê t re occupé aux rhabil lages de tous genres de mon­
t res et su r tou t à Ia vente des fourni tures d 'horlogerie. 
Un bon gage serait assuré et le voyage payé, 
m o y e n n a n t e n g a g e m e n t avec^garan t ies d e p a r t e t d ' a u t r e . 

A d r e s s e r les offres P A R É C R I T , a v e c i n d i c a t i o n d e s 
r é f é r e n c e s e t ce r t i f i ca t s , à la f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e 
C o n s t a n t SClI KI .71BICT, à BIEXiVIi 721 

Souiété d'émulation industrielle, Chaux-de-Fonds 
La Société a décidé d'ouvrir un concours pour l'élaboration d'un type 

applicable à nos industries : 752 
1° D'un carnet ou livret d'ouvrier ; 
2° D'un contrat d'apprentissage. 

Les travaux pourront être récompensés suivant leur mérite et demeure 
ront la propriété de la Société, qui les utilisera dans l'intérêt général. 

Les travaux seront reçus jusqu'au 15 août chez le président de l'Emula­
tion industrielle. 

Au nom du Comité : 
A. Richardet, secrétaire. F. Porchat, président. 
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AUX FABRICANTS D'HORLOGERIE 
Un jeune homme sérieux, actif et 

de toute moralité, employé depuis 
longtemps comme comptable, corres­
pondant et caissier dans une grande 
fabrique d'horlogerie, cherche une 
place d'employé intéressé ou 
non, ou d'associé dans une indus­
trie analogue. 11 pourrait verser un 
petit capital. Excellentes références. 
S'adresser sous chiffres G 73S2 L, à 
l'agence de publicité Haassnstein & 
Vogler, Lausanne. 751 

ON DEMANDE 
un pivoteur et un acheveur ancre 
ainsi qu'un bon remonteur. 747 

S'adresser au bureau du journal. 

De bons (H2946J) 749 

remonteurs et acheveurs 
ayant une grande habitude de la pièce 
rem cyl. en 11, 12 et 13'" or, argent, 
acier et métal, pourraient entrer de 
suite au comptoir Jules Junod, à 
Sonvillier. 

Un bon mécanicien 745 

Une bonne tailleuse 
trouveraient à se placer de suite à la 
Société d'horlogerie de Bévi-
lard. (H2857J) 

1-^-*3-Ξβ—-, 
BREVETS D'INVENTION 

en tous pays 503 

A. RITTSR 
Ancien HUt de l'Ecole centrale dei ArU 

tt !lanofaetores de l'an! 
I N G É N I E U R - C O N S E I L 

EN MATIÈRE DE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLt 

Heumattstrasse, 3, BALB 
DèpcH de marques de fabrique et de 

dessins et modèles Industriels. 

-»θ Os «»' »-

P l L A C E VACAWTJE 
Un commis au courant de 

l'horlogerie et sachant corres­
pondre en français, allemand 
et si possible en anglais, pour­
rait entrer de suite à la fabri­
que de MM: Louis Brandt et 
fils, à Bienne. 746 

LOUIS BORALEY 
Eiuailleur et Hiielleur 

swr or et argent de tous titres 

21, Rue Rousseau, 2! 

GENÈVE 693 

Fabrique de verres de montres 
en tous genres G75 

Ancienne Maison TASIOlX & BASTABD 

J. BASTARD & REDARD 
2 1 , Q U A l DESBERGUES, 21 

Gegriindet im Jahre 4856 

CL IR, I C S ! IE 3ST 
COUVET (Schweiz) 568 

Fabrik von Uhrmacherwerkzeugen aller Sorten und 
Fournituren filr Uhrmacher, Goldarbeiter etc. 

Burins fixes; Aufzugsrâder-Schneidmaschinen; Wâlzmaschinen 
mit Frâsen ; Bollirstumen aller Sorten ; 

Werkzeuge zum Bohren von ZifferblâUern etc. 
R e i i a r a t t i r e i i a l l e r A r t . 

G a r a n t i r t e A r b e i t , g u t e Q u a l i t a e t . 

Balanciers compensés non magnétiques 
brevetés en Amérique (Etats-Unis), France, etc. 

Balancier · compensée Λ Λ «eler et laiton, touegen-
et façon compensée L 1 ree, g randeurs et prix 

Maison fondée V ^ - 1 / en 1848. 

l ï ï i ï ï ï IIKlïÎlâï ïB l ili 
PONTS-MARTEL (Suisse) 

LA PLUS GRANOE FABRIQUE SUISSE POUR CETTE BRANCHE D'HORLOGERIE 
Récompenses et médailles à plusieurs expositions 

Paris 1878, Chaux-de-Fonds 1879, Chaux-de-Fonds 1881 
Prix-courants détaillés et échantillons à disposition. 504 

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE : 
d e B i e n n e . ii2 

Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

BOIS & MOHLENBnUCK 
BIENNE 

Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la rforurc, l ' a r g e n t u r e et la n i c f ce lu re , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 

Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 

Conseils gratuits pour tout ce qui concerne Ja galvano­
plastie, la dorure et la nickelure. 655 

Nombreuses références à disposition. 

4? fr Fabrique d'horlogerie 

& 
# JIaI AlSUB 

au Rebberg 

B I E N N E (suisse 
% 

•*»»>t4<«»-

Spécialité de remontoirs au pendant 
qualité soignée et garantie m 

nouveau système de mise à l 'heure 
Ie plus perfection né qui existe. 

B r e v e t p r i s S u i s s e s o v i s 

THUM à Qïô 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 

GENÈVE 
Machines de précision à l'usage .le I norl.Rerie e. * * * £ ^ £ £ » g g £ 

- Blocs à cylindre. — Matrices et poinçon». - Perceuses. - Taraudeuses. 
- P l ân teu îw . - Tours dWers, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuses. 
- Machines a tailler, automatiques et autres, etc. 

IKSTALLATIOI, COMPLÈTE » ' « « ™ ' » £ » L A "BB.CATIOK 
MÉCANIQUE, d'après les dernier, perfect.ounement». Wi 

Outillage=, dWer. pour Ia netlte et la moyenne mécanique. — Tours 
d 'amateurs. J ® 

La maison reçoit les otfres de MM. les inTentenrs pour l'exploitation de ,leurs breTots. 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


